
Tarek Hafid - Alger (Le
Soir) - «Je décline toute res-
ponsabilité  sur ce qui s’est
produit ces derniers jours»,
déclarait, hier, le président
d’APC de Berriane. Joint au
téléphone, ce dernier a esti-
mé que les troubles qui ont
éclaté ce week-end sont dus
à des défaillances dans le dis-
positif sécuritaire. 

«Il y a eu une levée du dis-
positif. Puis, dès les pre-
mières manifestations, nous
avons constaté une lenteur
dans l’intervention des forces
de l’ordre. Cette situation
relève de  la responsabilité du
wali de Ghardaïa», a indiqué
M. Hadjadj, élu du
Rassemblement pour la cultu-
re et la démocratie. 

Selon lui, l’intervention de
la police antiémeutes a aug-
menté la tension. 

«Nous avons assisté à de
véritables rafles dans les rues
de la ville. Les personnes qui
ont été embarquées sont
toutes innocentes. Ces inter-
pellations ont donné l’effet
inverse et n’ont fait qu’enveni-
mer une situation déjà très
compliquée», dira-t-il. 

Le maire de Berriane
annonce également la
défaillance de la cellule de
crise qui a été installée lors
des premières manifesta-
tions. 

«Cette cellule a fait le jeu
de l’administration et  des
forces de sécurité», note M.
Hadjadj. Même constat du
côté de la direction nationale
du RCD. 

«Les causes de la crise de
Berriane ne sont pas unique-
ment d’ordre communautaire
mais et aussi d’ordre socioé-
conomique. Les pouvoirs
publics gèrent cette situation
d’une manière irresponsable.
Il suffit de voir le comporte-
ment du chef de daïra pour
comprendre. Même la visite
du chef du gouvernement n’a
rien apporté de concret. Voilà
pourquoi nous pensons que
ce conflit risque de perdurer»,
dira Mohamed Khendek,
secrétaire national chargé de
la communication au RCD. 

Ce parti avait dépêché un
groupe de parlementaires
suite aux premières émeutes

qui ont éclaté le 19 mars der-
nier. 

Rappelons que ces
troubles entre communautés
arabe et mozabite ont débuté
à l’occasion de la célébration
du Mawlid ennabaoui et ont
causé le décès d’un citoyen et
fait plusieurs blessés. De
nombreuses maisons et
magasins appartenant aux

deux communautés ont été
détruits. Les partis politiques,
notamment le FFS et le RCD,
ont dénoncé les lenteurs dans
l’intervention des forces de
l’ordre. Notons, enfin, que les
premières hostilités entre les
membres des communautés
arabe et mozabite ont éclaté
au début des années 1990.

T. H. 
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BERRIANE RENOUE AVEC LE CALME

Le RCD d�nonce ÇlÕirresponsabilit�È
des autorit�s

FAUX BARRAGE
Ë TIGZIRT

Un policier assassin�
Un groupe terroriste dont le nombre

exact reste indéterminé a dressé un
faux barrage hier matin, peu avant 7 h,
au lieudit Hagga, sis à trois kilomètres
de la sortie ouest de la ville de Tigzirt.
C’est en procédant au contrôle d’identi-
té des voyageurs à bord d’un fourgon
que les terroristes ont repéré un poli-
cier. Il était âgé de 35 ans et exerçait
sur la voie publique dans la ville bal-
néaire. Pris en otage par les terro-
ristes ayant libéré les autres voya-
geurs, le policier a tenté de fuir à ses
ravisseurs, mais ces derniers ne lui ont
laissé aucune chance en le fauchant
d’une rafale d’arme automatique. La
victime a succombé sur le coup et son
corps fut abandonné sur place. Leur
forfait accompli, les criminels de l’ex-
GSPC se sont évanouis sous le cou-
vert végétal de la forêt de Mizrana.

Mohamed Ghernaout

SIDI-BEL-ABBéS
D�claration dÕun cas

de rage chez une brebis
Un cas sporadique de rage a été

enregistré dans la localité de Sidi-Bel-
Boussidi (Sidi-Bel-Abbès) chez une
brebis le 29 mars dernier. Aussitôt aler-
tés, les services vétérinaires ont isolé
la bête avant de l’abattre et d’incinérer
sa carcasse. Ce cas de rage a été
détecté chez une brebis faisant partie
d’un troupeau d’ovins qui fait, depuis,
l’objet d’une observation de crainte de
déclaration de la maladie. Bien que
jusque-là aucun autre cas n’a été
signalé, les services vétérinaires res-
tent très vigilants notamment avec l’ap-
proche des grosses chaleurs dans la
région. 

A noter que le cas enregistré a pro-
bablement pour origine le contact de la
brebis, lors des sorties de troupeau
pour paître, avec un chien errant por-
teur du virus de la rage.

A. M.

EXPLOSION DE DEUX
BOMBES Ë BOUIRA

Trois militaires bless�s
Hier aux environs de 10 h du matin,

une patrouille de l’ANP chargée de la
sécurisation du tronçon de l’autoroute
Est-Ouest confié à une entreprise chi-
noise, et situé entre les communes d’El
Adjiba et Ahnif, à 35 km à l’est de
Bouira, a été victime d’une explosion
d’une bombe actionnée à distance au
lieudit Tameziavth, blessant trois mili-
taires dont un a été amputé des deux
jambes, apprend-on hier de sources
concordantes. Juste après cette explo-
sion, les gendarmes chargés de la
sécurité du personnel chinois ont entre-
pris une opération de ratissage dans
les parages et un quart d’heure plus
tard, ils furent eux-mêmes surpris par
l’explosion d’une autre bombe. Fort
heureusement, l’explosion n’a pas fait
de dégâts. 

Pour rappel, ce tronçon long de
20 km a été confié à une entreprise chi-
noise et le taux d’avancement est de
plus de 60% en moins d’une année.
Une performance qui avait fait dire au
ministre des Travaux publics en visite
d’inspection récemment, que si le pro-
jet de l’autoroute Est-Ouest était confié
aux Chinois, il serait sûrement achevé
avant les délais.

H. M.

La rébellion au nord du Mali
intensifie ses actions, selon des
sources sécuritaires qui affirment
que depuis  le 2 avril, les combats
se déroulent autour de Kidal,  assié-
gée par les hommes de Brahim Ag
Bahanga. Les insurgés  maliens
ont été rejoints dans leur action
armée par des parlementaires origi-
naires de Tessalit et le maire de
cette ville. Cette rébellion n’a pas
été sans conséquence sur le dérou-
lement de la foire régionale
l’Assihar de Tamanrasset qui a
ouvert ses portes le 26 mars dernier
et qui s’en trouve ainsi boycottée
par les Maliens et les Nigériens.

Ilhem B. Tir - (Le Soir) - Le mouve-
ment de rébellion des Touareg, qui a
repris depuis l’interruption du traité
entre les rebelles et les gouvernements
des pays du Sahel le 20 mars denier,
continue  de défrayer la chronique. 

Les hostilités entre la rébellion
menée par Ibrahim Ag Bahanga et le
gouvernement malien, qui ont éclaté il y
a un an, reprennent de plus belle. 

L’armée malienne a utilisé l’aviation
pour tirer sur les positions rebelles et a

dépêché ses effectifs vers les bases qui
se trouvent au nord-est de Kidal. 

Pour sa part, l’ATNMC (Alliance toua-
reg Nord-Mali pour le changement) a
déployé, le 30 mars, ses forces rebelles
à 15 km de la ville de Kidal. 

Les hommes de Ag Bahanga encer-
clent la ville depuis le 2 avril. De violents
accrochages ont été signalés  et des
dizaines de blessés et de morts  de part
et d’autre ont été enregistrés sans tou-
tefois qu’un bilan officiel soit donné. 

Selon les sources sécuritaires, les
opérations menées par les rebelles ont
pour but d’influer  sur le cours  des
négociations qui se déroulent à Tripoli. 

Il est à préciser que la Libye tente,
depuis le 28 mars, d’aplanir la situation,
mais sans succès. 

«Ramener la paix se fera obligatoire-
ment avec l’Algérie qui est cosignataire
de l’accord de paix d’Alger, d’avril
2006»,  soulignent  dans leurs déclara-
tions des chefs rebelles qui restent
fidèles à l’accord d’Alger. 

Par ailleurs, le gouvernement a
annoncé jeudi soir un accord signé avec
la rébellion, actuellement en pourparlers
en Libye, qui inclut un cessez-le-feu
ainsi qu'un engagement de Bamako à

réduire sa présence militaire dans le
nord du pays. 

Une information qui n’a pas été enco-
re commentée du côté de la rébellion.

Le nouvel accord promettrait des
efforts supplémentaires en faveur du
nord déshérité et favoriserait l'accès aux
postes gouvernementaux pour les
Touareg.

Sur un autre volet, la foire régionale
de l’Assihar de Tamanrasset, qui a
ouvert ses portes  le 26 mars  pour 15
jours,  a reçu  de plein fouet  les effets
négatifs des événements qui se dérou-
lent au Niger et au Mali. 

Chaque année à pareil événement ,
des négociants et des commerçants
venant  de ces  deux pays et même du
Burkina participent à cette foire régiona-
le. Une manifestation à caractère cultu-
rel et économique qui permet des
échanges entre les pays du Sud. 

Cette année, l’engouement pour
cette foire n’a pas été important car les
Maliens et les Nigériens l’ont boycottée,
ce qui aura sans doute des répercus-
sions sur l’économie à Tamanrasset,
sachant que les habitants se plaignent
du manque d’activité.

I. T.

LA SITUATION SE D�T�RIORE DANS LA R�GION DU SAHEL

Les rebelles assi�gent Kidal

De sources généralement bien informées,
nous avons appris que le procureur d’El-Affroun
traitera aujourd’hui l’affaire de l’Office algérien
interprofessionnel des céréales. Une quarantai-
ne de personnes seront entendues, dont l’ac-
tuel P-dg de l’OAIC, le directeur financier, le
responsable de la direction de régulation et de
la distribution du blé ainsi que le directeur des
unités de port et un huissier de justice.

Elles seront entendues pour les infractions
de dilapidation de deniers publics, passation de
contrats contraires à la législation, faux et
usage de faux et négligence entraînant un
manque à gagner. 

Il s’agit, apprend-on, de la disparition non
justifiée de grandes quantités de blé ainsi que
d’une distribution non équitable de quotas.

M. B.

AFFAIRE DE LÕOAIC DE BLIDA
40 personnes devant le procureur dÕEl-Affroun

La situation s’est calmée, hier, à Berriane suite aux
troubles qui ont éclaté durant le week-end. Le RCD,
parti politique qui préside l’APC, dénonce le manque
de volonté politique des pouvoirs publics à prendre en
charge la crise communautaire et sociale. 

«Le conflit risque de perdurer.
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